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Votre locale ECOLO vous souhaite
une excellente année 2015
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Voici bientôt la nouvelle année !

Que vous souhaiter, en cette année nouvelle qui s'annonce difficile ?  

Des choix négatifs pour l'emploi, le social et l'environnement sont faits par les gouvernements
fédéral et wallon ; les mouvements sociaux s'expriment, nous sommes inquiets pour notre santé,
nos pensions, le froid qui guette, notre avenir et celui de nos enfants.

Mais en cette fin d'année, nous voulons plutôt vous souhaiter du bonheur et vous offrir du rêve. 

Pas de ces rêves de dépenses et d'apparence, pas de ces envies de luxe et de gaspillage, mais de
ces rêves qui ouvrent des voies nouvelles, tracent de nouveaux chemins, plus authentiques.

Nous vous souhaitons en effet une année 2015 riche de rencontres, d'échanges, de découvertes.

Une année 2015 pleine de senteurs de fleurs bordant nos chemins, nos pistes cyclables et nos trottoirs.

Une année 2015 féconde de miel, de fruits, de légumes de vos potagers (collectifs ou non), des œufs
de vos poules, des semences et des fleurs.

Une année 2015 de bonnes odeurs de gâteaux et de pains « maison », de repas partagés en famille,
dans les quartiers, lors des festivités qui rapprochent les voisines et les voisins, les aînés et les jeu-
nes, en promenade gourmande.

Une année 2015 créative de projets culturels, de réalisation de vos chastrottes, d'oeuvres
d'artistes, d'expos, de musique, de théâtre au coeur de nos villages.

Une année 2015 active, avec de la marche, du vélo, du sport, du mouvement (de jeunesse) et des
balades dans la nature, à l'écoute des oiseaux, à la découverte des champs, des bois et des ruisseaux.

Une année 2015 pétillante de santé !

La locale Ecolo Chastre



NOUVELLE GOUVERNANCE

Le Gouvernement fédéral belge ne
s'en cache pas : il souhaite reporter la
retraite de nos vieux réacteurs
nucléaires de Doel 1 et 2 (mis en ser-
vice en 1974 et 1975) jusqu'en 2025,
du jamais vu dans le monde. Il laisse
la porte ouverte à des réacteurs de
nouvelle génération, pas opération-
nels avant 2040 et impayables actuel-
lement. Il considère que toute source
d'énergie doit être considérée sans
tabou : bienvenue aux gaz de schiste
et de houille ?
Le Gouvernement wallon recule sur
toutes les primes énergie-logement,
qu'il faut sans doute simplifier, mais
le moratoire de 3 mois annoncé
inquiète déjà le secteur de la
construction pour qui ces primes
représentaient une bouffée d'air frais.
L'éolien est en léthargie, de même
que le photovoltaïque ; en période de
disette électrique, c'est un comble.
Pendant ce temps, de par le monde,
quand on investit un dollar dans
l'énergie renouvelable, on en investit
six dans les énergies fossiles. 
L'Union européenne fait-elle mieux ?
Le « sommet climatique » que l'on
annonçait si prometteur aboutit en
réalité sur le plus petit dénominateur
commun, faute d'entente entre les 28
pays membres.
Trois objectifs définis, mais mesures
insuffisantes : réduction de 40 % des
gaz à effet de serre d'ici 2030 et par
rapport à 1990, 27 % au moins d'éner-
gies renouvelables dans le mix éner-
gétique de l'UE. L’Allemagne et le
Danemark y sont déjà, ce n’est dont
pas un objectif très ambitieux. Et
27 % d'économies d'énergies (objec-
tif indicatif). La Belgique, et plus parti-
culièrement la Wallonie, sont loin du

compte. Les dirigeants européens
freinent visiblement le renouvelable,
sous la pression des lobbys du char-
bon et du nucléaire, entre autres. La
destruction de la planète serait-elle le
prix à payer pour retrouver une
économie « florissante » ? Cherchez
l'erreur !

Andrée
Debauche
Conseillère

communale

En savoir plus : www.chastre.ecolo.be

Sale temps
pour l'environnement
et la transition 
énergétique
On s'y attendait, mais les mesures qui vont être prises au niveau
fédéral, wallon ou européen sont du même acabit :  en arrière
toute ! On peut les résumer en quelques mots : frein au développe-
ment des énergies renouvelables,  « résurrection » du nucléaire et
ambitions climatiques minimales dans de nombreux États de
l'Union européenne.

Circuits courts à
Chastre
Les « circuits courts » permettent à chacun de
pouvoir obtenir des légumes et des fruits frais cul-
tivés avec soin, sans pesticides, près de chez soi,
comme s’ils venaient de notre jardin.  Ils donnent
également accès à une grande variété d’aliments
produits par l’agriculture paysanne : des produits
laitiers, des œufs, des confitures, du miel, du
pain… 
Ces produits agricoles, nous pouvons les trouver
directement chez le producteur, pour peu que l’on
se renseigne. Notre site en fournit une liste non
exhaustive. Cette démarche permet de rencontrer
les producteurs, de mieux comprendre et appré-
cier ce que nous consommons. 
Une coopérative, Agricovert, les distribue égale-
ment en s’appuyant sur de nombreux artisans-
producteurs régionaux et sur un réseau de béné-
voles qui acceptent de mettre à disposition un
local de dépôt une soirée par semaine.
À Chastre, deux dépôts sont ouverts le jeudi, 
- route Provinciale, 45 à Blanmont, de 17h à 21h ;
- rue des Gotteaux, 4 à Noirmont, de 18h à 22h.
Un comptoir est aussi accessible à Gembloux
(Chaussée de Wavre, 37). Il est ouvert mercredi,
jeudi et vendredi de 12h30 à 18h30 et le samedi de
10h00 à 14h00.
Si vous souhaitez obtenir des produits agricoles
de qualité, soutenir l’agriculture paysanne de
proximité, favoriser un réel commerce équitable
et local, soutenir des jeunes producteurs désireux
de s’installer en agriculture bio à taille humaine,
c’est donc possible, le tout à des prix raisonna-
bles. Comment faire ?
Allez visiter le site www.agricovert.be , vous pour-
rez y trouver tous les renseignements utiles et
commander à votre guise et à votre rythme les
produits qui vous tentent.

La locale ECOLO de Chastre a organisé ce dimanche 26 octobre 2014 une visite du
Potager du Bois des Pauvres, à Villeroux. Frédéric Dagneau nous a accueilli sur ses ter-
res, en nous communiquant ses convictions de la nécessité d'une production agricole
respectueuse de la nature, de ses équilibres, de ses interactions. Il nous a montré com-
ment il met ces évidences en pratique dans son potager inspiré de la permaculture.
Adresse : rue d’Hévillers, 38 à Villeroux.

Christian Langerôme
En savoir plus : www.chastre.ecolo.be



TTIP,  CETA,  on peut agir

ALERTE

Dans le projet de TTIP, il est en outre prévu (clause ISDS)
de mettre en place un tribunal arbitral. Il permettrait à
toute entreprise d’attaquer une norme sociale, sanitaire
ou environnementale qui contreviendrait au sacro-saint
principe de libre-échange consacré par le TTIP. C’est inac-
ceptable. Le silence est bien organisé, les négociations

sont secrètes… en échange d’hypothétiques promesses
de croissance et d’emploi, mots magiques serinés à toute
occasion depuis plus de 40 ans. Avec les résultats que l’on
sait : croissance des revenus des plus riches, croissance
de la pauvreté et du chômage  (voir ci-contre avec
l'ALENA). La presse ne s’est emparée que tout récemment
du sujet, et lors des élections, les débats européens sur le
TTIP ont été en partie noyés par les évènements sportifs
organisés à cette période.
Parmi les partis politiques, seuls les Verts européens,
dont Ecolo, s’y opposent fermement et soutiennent ces
mouvements de contestation, par la voix notamment de
notre parlementaire Philippe Lamberts.
Heureusement, nous sommes des milliers, voire des mil-
lions de citoyens européens à dire non au TTIP. Les ONG,
syndicats, associations, mouvements citoyens se mobili-

Un accord de libre-échange
Europe - États-Unis, 
ça veut dire quoi ?
Le 1er janvier 1994, entrait en vigueur la  signature de l’Accord
de Libre Échange Nord-Américain (ALENA),  entre les États-
Unis, le Canada et le Mexique, promettant un  développement
sans précédent des échanges commerciaux entre  les trois
pays, par l’accroissement du volume des  exportations, dont
les bénéfices allaient irriguer toute  l’économie.
Vingt ans plus tard, le constat est amer. Promesse d’un
« bien-être général » qu'aurait été censé procurer le  libre-
échange, l'ALENA a littéralement laminé l’agriculture  mexi-
caine devenue dépendante du maïs nord-américain ;
l'accord a augmenté la pauvreté et la malnutrition.
Systématiquement,  on a assisté dans les pays signataires, à
une dégradation des  normes en matière de santé, d'environ-
nement et des droit  sociaux et du travail... 

(voir www.chastre.ecolo.be pour plus de détails sur l’ALENA)

Le TTIP a pour but de se débarrasser des « barrières non-
tarifaires » entre les deux côtés de l’Atlantique. Ces « bar-
rières », ce sont les clauses sociales, environnementales
ou pour notre santé que l'Europe a placées pour empê-
cher certains produits d'envahir nos marchés : OGM, pou-
lets chlorés, boeuf aux hormones. Les grands groupes
privés, qui orchestrent en sous main ce traité, visent ainsi
à accroître encore leurs profits faramineux. K. Van Gucht
et H. Van Rompuy, parmi d’autres, ont ainsi préparé la pri-
vatisation de nos services publics tels l’enseignement, la
sécurité sociale, les services sociaux. 

TTIP : traité de libre échange en préparation entre l’Europe et les
États-Unis (aussi désigné sous le sigle TAFTA)

CETA : traité de libre échange conclu en 2013 entre l’Europe et le
Canada (le petit frère du TTIP)

sent dans tous les pays de l’Union européenne. Une plate-
forme par pays les rassemble et coordonne les actions. Il
s’agit de Alliance D19-20 (www.d19-20.be). 
Nous pouvons aussi agir en participant à la manifestation
organisée par l’Alliance D19-20 le 19 décembre 2014, à
Bruxelles ou en soutenant son appel. Rejoignez aussi l’ini-
tiative citoyenne « Stop TTIP »  (https://stop-ttip.org/),
que la Commission européenne vient malheureusement
de rejeter.

Diane Decamps

WWW.CHASTRE.ECOLO.BE
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Chou vert

À la famille
installée tout
récemment rue de
la Chapelle à

Chastre, pour le soin avec lequel elle a
nettoyé et réhabilité la chapelle
« Sainte Wivine », qui a repris bel air à
côté de son tilleul et invite dès à pré-
sent le passant à une petite halte sur
son banc.

Chou blanc

à la majorité pour son
budget 2015.
Alors  que la tutelle  sou-
haite des budgets-vérité,

lisibles, collant aux réalités, le budget ICr,
bien qu'exceptionnellement dans les temps,
renvoie au compte  2011 (le dernier
approuvé), et sans mention de l’adaptation
récente du budget  2014 ! Comment dès lors
avoir une vision correcte pour 2015 ?
Nous attendions du Hergé (ligne claire), nous
avons reçu du  Rembrandt  (clair-obscur)...

Chou
rouge

Aux per-
sonnes qui

sont venues voler des légu-
mes dans le potager collectif,
rue G. Delvaux, au mépris des
jardiniers qui y ont travaillé
toute une saison.

Les choux

L ’ a v e n i r  f i n a n c i e r  p a s  r o s e  p o u r  l e s
c o m m u n e s  w a l l o n n e s .  E t  à  C h a s t r e  ?

Nous naviguons « à vue », et le Collège communal lui-
même est bien en peine de savoir si la situation de la com-
mune est saine ou pas. Le service des finances est actuel-
lement en pleine restructuration. Fin de l’été, le Directeur
financier, A. Bouchon, a été admis à la pension d’office. Il
est parti, mais en laissant un fameux arriéré ! Les comptes
de 2011, présentés en mars 2014 au Conseil communal,
viennent d’être approuvés par la Tutelle mais laissent de
nombreuses questions sans réponse. Les comptes de
2012 et a fortiori ceux de 2013 sont encore à faire !  Quand
et par qui le seront-ils ? Mystère. Personne n’a donc une
vue claire de la situation des finances et de l’endettement
de la commune de Chastre. De ce fait, nous n’avons  pas
de tableau de bord des perspectives budgétaires, sociales
et économiques, ce qui serait pourtant bien utile pour
définir les priorités.
À quels besoins faire face dans le futur proche, sur quoi
centrer la « chasse aux gaspi », comment renforcer les
synergies et les économies d’échelle avec les communes
voisines, quels nouveaux projets développer pour amélio-
rer les services offerts aux habitantes et habitants de
Chastre ?  Voilà autant de questions auxquelles la majo-
rité en place se devra de répondre au plus vite. 
Comme par le passé, Ecolo Chastre est prêt à suggérer des
pistes et à soutenir des projets innovants. 

Hélène Ryckmans
Conseillère communale, 

Députée wallonne
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À Chastre, l'avenir est même très sombre pour deux rai-
sons.
La première, c’est que nous aurons inévitablement de
nouvelles dépenses ! Des décisions des gouvernements
fédéral et wallon imposent de nouvelles charges aux
communes. Le budget communal devra inévitablement
supporter la hausse des coûts de la zone de police ou la
baisse des subsides pour le personnel APE. Il lui sera
nécessaire de renforcer le CPAS pour accueillir des per-
sonnes exclues du droit aux allocations de chomâge. Il
devra faire face au surcoût de l’énergie ou constituer une
réserve pour payer les pensions du personnel et des man-
dataires communaux… Il faudra donc réduire les dépen-
ses ailleurs (mais où ? Peut-être dans les équipements du
service des travaux) ou puiser (encore) dans les éventuel-
les réserves (mais à combien s’élèvent-elles réellement :
difficile à savoir !).

La deuxième raison est tout aussi préoccupante : les
finances, à Chastre, c’est du pilotage dans le brouillard !

Retrouvez plus d’actualités d’Ecolo Chastre, ainsi que 
des compte-rendus et annonces des Conseils communaux

sur notre site  www.chastre.ecolo.be
Suivez-nous également sur facebook : Ecolo Chastre


